during his term as CDA President. The idea is ingenious. It is a subtle yet distinctly powerful way to define yourself as a dermatologist. I implore you to start today-change your cards, stationery, and advertisements and declare your qualifications.
I am a dermatologist-FRCPC FCDA-and a dermatologist is a dermatologist-Right!!
Why all the Fuss?
Chantal Courchesne, Chief Executive Officer of the CDA, in anticipation of the 50th anniversary of the CDF, searched through the voluminous and chaotic CDA Archives and discovered a number of articles on this very topic written by our colleague and my friend, Dr John Arlette.
John wrote in an editorial published in the CDA bulletin in the late 1980s:
"If you, as a dermatologist, don't put in the effort, others will. Those Have we not listened to the lessons of history? I am disappointed by the lack of engagement from our junior colleagues in the CDA. Are they so disinterested in our profession? Or, have we failed them in our efforts to develop a strong association worthy of their commitment? Or, as is typical, is it a little bit of both?
"If history repeats itself, and the unexpected always happens, how incapable must man be of learning from experience." (George Bernhard Shaw)
The CDA represents 838 Royal College-certified Dermatologists practicing dermatology in Canada. The CDA Board of Directors are the elected representatives of those Dermatologists in Canada who choose to share their professionalism and the values and mission of the CDA with Canadian society. Recently, the CDA Board of Directors unanimously voted to challenge Shoppers Drug Mart on the use of the word "Dermatology" in their advertisements. The challenge is not based on "turf" protection but on a genuine desire for the safety of the Canadian public. This representation is the value of membership and we should be very proud of our leadership in their thoughtful approach to this issue. However, the establishment of strict standards is a double-edged sword and we, as dermatologists, must be careful in our public denouncement of other practitioners. The use of physician extenders has been taken to the extreme by many of our colleagues and it would be hard to justify that a nurse clinician (or laser technician) working in a dermatologists office is any better qualified than the same nurse clinician in an independent or doctor "supervised" practice. In fact, many of these independent practitioners were trained by dermatologists either while in their employment or during qualifying courses.
To showcase our expertise, we must enhance our engagement with Canadians and define our expertise through "eyeball to eyeball" connections with those patients entrusted to our care. There is no stronger advocate for your expertise than someone who has experienced your personal, undivided care and attention, no matter the outcome.
So-be a dermatologist-be the best that you can be-". Selon l'Association canadienne de dermatologie, au Canada, le titre de « dermatologue » est réservé aux méde-cins spécialistes qui ont obtenu un diplôme de médecine et qui ont suivi un programme intensif de formation médicale et chirurgicale avancée de cinq ans en prévention, diagnostic et traitement des maladies de la peau, des cheveux et des ongles.
Une autre source faisant encore davantage autorité, Wikipédia, affirme qu'un dermatologue est un médecin spé-cialiste qui prend en charge les maladies, au sens le plus large, et certains problèmes cosmétiques de la peau, des cheveux et des ongles.
Qu'en est-il alors des immunodermatologues? Des dermatologues esthétiques? Des dermatologues pédiatriques? Des dermatologues médicaux? Des dermatologues en soins primaires? Des omnipraticiens dermatologues? Et, depuis peu, des dermatologues de pharmacie?
Tous les médecins qui traitent des patients atteints de maladies de la peau devraient-ils pouvoir se qualifier de dermatologues? NON! La certification du Collège royal est inattaquable. La profession de la dermatologie doit être protégée. Le Collège royal des médecins et chirurgiens du Canada nous accorde le privilège d'utiliser le titre de dermatologues, ce qui est sacro-saint.
D'autres peuvent pratiquer la dermatologie, mais ne peuvent jamais se présenter comme dermatologues.
Ces autres « dermatologues », toutefois, traitent des patients atteints de maladies de la peau dans le contexte de leur champ d'expertise et beaucoup, comme les pédiatres formés par des dermatologues, sont très compétents. En fait, je dirais que les pédiatres qui concentrent leur pratique sur les maladies de la peau possèdent des compétences plus avancées dans leur domaine d'expertise que la plupart des dermatologues agréés du Collège royal. D'autres, malheureusement, utilisent la désignation pour faire connaître leur « expertise » et rehausser la perception qu'a le public de leur formation et de leurs compétences.
Ils pratiquent la dermatologie, mais ils ne sont pas dermatologues.
Je suis dermatologue et je suis fier de ma profession. Je suis un FACD et je peux maintenant exprimer cette fierté en incluant cet acronyme dans mon titre professionnel -Fellow de l'Association canadienne de dermatologie : Kirk Barber MD FRCPC FACD. Le D r Neil Shear s'est fait le champion de cette désignation pendant son mandat à la présidence de l'ACD. L'idée est ingénieuse. C'est une façon subtile, mais particulièrement puissante de vous définir comme dermatologue. Je vous implore de commencer dès aujourd'hui : modifiez vos cartes professionnelles, votre papeterie et vos annonces et déclarez vos qualifications.
Je suis dermatologue -FRCPC FACD -et un dermatologue, c'est un dermatologue : exactement!!
Pourquoi tout ce tapage?
Chantal Courchesne, chef de la direction de l'ACD, en prévi-sion du 50 e anniversaire de l'Association, a fouillé dans nos archives volumineuses et chaotiques et a découvert un certain nombre d'articles sur le même sujet rédigés par notre collègue, mon ami le D r John Arlette. John a écrit dans un éditorial publié dans le bulletin de l'ACD à la fin des années 1980. 
« Si vous

